
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 485 

 

 

OUVERTURE 

 

La grâce et la paix vous sont données de la part  

de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre Sauveur.  

 

 

LOUANGE 

 

Psaume 145 

 

Mon Dieu, mon roi, je t’exalterai 

et je bénirai ton nom à tout jamais. 

Tous les jours je te bénirai 

et je louerai ton nom à tout jamais. 

 

Le Seigneur est grand, comblé de louanges ; 

sa grandeur est insondable. 

 

D’une génération à l’autre on vantera tes œuvres, 

on proclamera tes prouesses. 

Je répéterai le récit de tes miracles, 

la gloire éclatante de ta splendeur. 

On dira la puissance de tes prodiges 

et je raconterai tes hauts faits. 

On célébrera le souvenir de tes immenses bienfaits, 

on acclamera ta justice. 

 

Le Seigneur est bienveillant et miséricordieux, 

lent à la colère et d’une grande fidélité. 

 

Le Seigneur est bon pour tous, 

plein de tendresse pour toutes ses œuvres. 

 

Toutes ensemble, tes œuvres te loueront, Seigneur, 

et tes fidèles te béniront. 

Ils diront la gloire de ton règne 

et parleront de ta prouesse, 

en révélant aux hommes tes prouesses 

et la gloire éclatante de ton règne. 

 

Ton règne est un règne de tous les temps, 

et ton empire dure à travers tous les âges. 

Dieu est véridique, 

fidèle en tous ses actes. 

 

Le Seigneur est l’appui de tous ceux qui tombent, 

il redresse tous ceux qui fléchissent. 



 

Les yeux sur toi, ils espèrent tous, 

et tu leur donnes la nourriture en temps voulu ; 

tu ouvres ta main 

et tu rassasies tous les vivants que tu aimes. 

 

Le Seigneur est juste dans toutes ses voies, 

fidèle en tous ses actes. 

 

Le Seigneur est proche de tous ceux qui l’invoquent, 

de tous ceux qui l’invoquent vraiment. 

Il fait la volonté de ceux qui le craignent, 

il écoute leurs cris et les sauve. 

 

Le Seigneur garde tous ses amis, 

mais il supprimera tous les infidèles. 

 

Ma bouche dira la louange du Seigneur, 

et toute chair bénira son saint nom, 

à tout jamais ! 

 

 

MUSIQUE : Psaume 104 

 

 

REPENTANCE 

 

C’est parce que nous sommes assurés  

de l’amour de Dieu en Jésus-Christ, 

que nous pouvons maintenant reconnaître notre péché. 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous reconnaissons devant toi 

que nous sommes enclins au péché, 

dans nos pensées, nos paroles et nos actes. 

 

Pour l’amour de ton Fils Jésus-Christ,  

pardonne nos fautes et accorde-nous ta vie nouvelle. 

 

 

PARDON 

 

Le salut vient de Dieu. 

Par la grâce nous sommes sauvés, 

et par la foi nous en prenons connaissance. 

  

Que Dieu nous donne l’assurance de son pardon. 

 

La bonne nouvelle nous a libérés.  



Nous pouvons maintenant 

pour le service et la gloire de Dieu. 

 

 

ILLUMINATION 

 

Nous prions, avant de lire dans l’Ecriture, 

afin que ces mots anciens deviennent pour nous  

une parole de vie. 

 

Dieu notre Père, 

 

Par ton Saint-Esprit, illumine nos pensées  

pour que nous comprenions ta Parole, 

et la recevions avec révérence et humilité.  

 

Nous voulons mettre toute notre confiance en Toi seul. 

 

Amen 

 

 
Arcabas, Les pèlerins d’Emmaüs (détail) 

 

 

LECTURES 

 

 

Zacharie 9, 9-10 

 



Tressaille d’allégresse, fille de Sion ! 

Pousse des acclamations, fille de Jérusalem ! 

Voici que ton roi s’avance vers toi ; 

il est juste et victorieux, 

humble, monté sur un âne 

– sur un ânon tout jeune. 

Il supprimera d’Ephraïm le char de guerre 

et de Jérusalem, le char de combat. 

Il brisera l’arc de guerre 

et il proclamera la paix pour les nations. 

Sa domination s’étendra d’une mer à l’autre 

et du Fleuve jusqu’aux extrémités du pays. 

 

 

Romains 8, 9-13 

 

Or vous, vous n’êtes pas sous l’empire de la chair, mais de l’Esprit, 

puisque l’Esprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a pas 

l’Esprit du Christ, il ne lui appartient pas. Si Christ est en vous, 

votre corps, il est vrai, est voué à la mort à cause du péché, mais 

l’Esprit est votre vie à cause de la justice. Et si l’Esprit de celui qui 

a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a 

ressuscité Jésus Christ d’entre les morts donnera aussi la vie à vos 

corps mortels, par son Esprit qui habite en vous. Ainsi donc, frères, 

nous avons une dette, mais non envers la chair pour devoir vivre 

de façon charnelle. Car si vous vivez de façon charnelle, vous 

mourrez ; mais si, par l’Esprit, vous faites mourir votre 

comportement charnel, vous vivrez. 

 

 

Matthieu 11, 25-30 

 

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Je te loue, Père, 

Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux 

intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits. Oui, Père, c’est 

ainsi que tu en as disposé dans ta bienveillance. Tout m’a été remis 

par mon Père. Nul ne connaît le Fils si ce n’est le Père, et nul ne 

connaît le Père si ce n’est le Fils, et celui à qui le Fils veut bien le 

révéler. 

Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi 

je vous donnerai le repos. Prenez sur vous mon joug et mettez-vous 

à mon école, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez 

le repos de vos âmes. Oui, mon joug est facile à porter et mon 

fardeau léger.  

 

 

PREDICATION 

 

Le texte de l’Evangile commence par une prière de Jésus se poursuit par une 

exhortation. Ces propos sont prononcés à un moment que l’auteur ne situe pas 



avec précision. Nous avons juste cette indication vague : en ce temps-là, un peu 

comme si l’évangéliste avait absolument voulu garder ce message sans savoir très 

bien où le placer.  

 

Ce passage ne vient pas de nulle part, mais il s’inspire d’un livre biblique peu 

connu des protestants : le livre du Siracide. Nous le lisons très rarement, voire pas 

du tout, car il compte parmi les livres désignés par le terme d’apocryphes, et que 

les catholiques appellent deutérocanoniques.  

 

Il s’agit de livres tardifs qui appartiennent à la tradition juive mais qui n’ont pas 

été retenus par le judaïsme. En effet, l’assemblée de Jamnia, à la fin du Ier siècle a 

statué sur le canon juif et a clos l’ensemble du corpus. Au XVIe siècle, c’est le 

canon juif que les Réformateurs ont retenu et non l’ensemble plus large de tous 

les textes contenus dans la Septante, la Bible grecque. 

 

Le livre du Siracide a été rédigé vers 180 avant notre ère. Pour percevoir 

l’influence de ce texte sur notre passage, il suffit de mettre en parallèle ces deux 

passages.  

 

Voici comment commence notre texte d’évangile : 

 

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Je te loue, Père, 

Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux 

intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits. » 

 

Et voici comment commence le chapitre 51 du Siracide : 

 

Je veux te rendre grâce, Seigneur roi, et te louer, Dieu mon sauveur. 

Je rends grâce à ton nom, car tu as été pour moi un protecteur et un 

secours et tu as délivré mon corps de la perdition, du piège de la 

langue calomnieuse, des lèvres qui fabriquent le mensonge. 

 

Juste avant notre passage, Jésus avait fustigé les habitants de Chorazin et de 

Bethsaïda parce qu’ils ne s’étaient pas repentis devant les miracles qu’il avait fait 

sous leurs yeux. Il les avait menacés d’un jugement plus sévère que celui de 

Sodome, cette ville emblématique supprimée de la carte par le feu du ciel.  

 

La mise en parallèle de ces deux textes laisse penser que les habitants de Chorazin 

et de Bethsaïda, dans l’esprit de l’auteur, sont assimilés à ces gens menteurs et 

calomniateurs. 

 

Un autre parallèle entre ces deux textes se laisse deviner derrière l’image du joug. 

 

Voici le texte de notre évangile : 

 

Prenez sur vous mon joug et mettez-vous à mon école, car je suis 

doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos âmes. Oui, 

mon joug est facile à porter et mon fardeau léger.  

 

Et voici celui du Siracide : 



 

Soumettez votre nuque à son joug et que votre âme reçoive 

l’instruction ! 

 

L’exhortation de Jésus apparaît comme un développement de cette image tirée du 

monde agricole. 

 

Dans la prière qui commence notre passage, ce sont ceux que Jésus appelle les 

tout-petits qui font naître cette prière de louange.  

 

Qui sont-ils ?  

 

Si nous suivons cette piste d’un lien entre le chapitre 51 du Siracide et notre 

passage, ce sont tous ceux qui, avec franchise et sans aucune malice, s’écartent du 

mensonge et de la calomnie. Ils ne cherchent pas, par des calculs pervers, à nuire 

aux autres.  

 

Donc, lorsque Jésus les oppose aux intelligents, il ne faut pas y voir une critique 

à l’encontre de la réflexion intellectuelle.  

 

Une telle lecture, qui inviterait à la facilité et à la paresse, serait un contresens. 

Malheureusement, tout au long de l’histoire chrétienne, cette manière de voir a eu 

du succès. Dans son Bloc-notes de 1954, François Mauriac écrit : Que Dieu 

préfère les imbéciles, c’est un bruit que depuis dix-neuf siècles les imbéciles font 

courir1.  

 

L’histoire du christianisme aurait été sans doute différente et peut-être moins 

dramatique si la réflexion intellectuelle l’avait mieux éclairé dans ses périodes 

d’obscurité. Mais heureusement, à chaque moment de crise l’Eglise a compté dans 

ses rangs de grands intellectuels. Pensons à l’apôtre Paul, à saint Augustin, à 

Luther, à Calvin et à tant d’autres brillants penseurs qui ont marqué l’histoire de 

la théologie et de la philosophie.  

 

Nous le voyons, Jésus n’encourage pas la paresse intellectuelle. Certes il remet les 

facultés de la raison à leur juste place. La révélation évangélique dépasse le seul 

intellect. L’intuition ne doit pas être négligée, car l’Evangile repose sur une 

révélation. 

 

C’est pourquoi un christianisme équilibré et éclairé repose sur la foi et sur la 

raison.  

 

Amen 

 

 
MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 643 

 

 

CONFESSION DE FOI 

 
1 Bloc-notes, 26 mars 1954 



 

Nous confessons notre foi avec le symbole des apôtres, 

qui figure à la fin des recueils Arc-en-Ciel. 

 

Je crois en Dieu, 

Le Père tout-puissant, 

Créateur du ciel et de la terre. 

 

Je crois en Jésus-Christ 

Son Fils unique, notre Seigneur, 

Qui a été conçu du Saint-Esprit, 

 et qui est né de la Vierge Marie ; 

il a souffert sous Ponce-Pilate, 

il a été crucifié, il est mort, 

il a été enseveli, 

il est descendu aux enfers ; 

le troisième jour,  

il est ressuscité des morts ; 

il est monté au ciel, 

il siège à la droite de Dieu 

le Père tout-puissant ; 

il viendra de là  

pour juger les vivants et les morts. 

 

Je crois en l’Esprit-Saint ; 

je crois la Sainte Eglise universelle, 

la communion des saints, 

la rémission des péchés, 

la résurrection de la chair 

et la vie éternelle.  

 

Amen 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE Arc-en-ciel n° 616 

 

 

OFFRANDE 

 

Tout vient de Dieu.  

C’est de lui que nous avons reçu  

tout ce que nous pouvons donner maintenant. 

 

… 

 

Dieu notre Père, 

 

reçois avec bonté cette offrande que nous te présentons 

et que nous te consacrons d’un cœur joyeux 

pour qu’elle serve à ta gloire,  



au bien de ton Eglise 

et à l’avancement de ton règne. 

 

Amen 



SAINTE CENE 

 

PREFACE 

 

Louons notre Dieu : 

 

C’est notre joie de te célébrer, Dieu notre Père, 

pour ce monde que tu as créé si beau 

et que tu gardes à travers ses douleurs, 

jusqu’au jour où, selon ta promesse, viendra ton Royaume. 

 

C’est notre joie de te célébrer pour ton Fils, 

Jésus-Christ notre Seigneur, né de notre chair, 

baptisé, crucifié, ressuscité d’entre les morts, 

élevé dans la gloire. 

 

C’est notre joie de te célébrer pour ton souffle de vie, 

l’Esprit d’adoption qui nous apprend à te dire Père, 

qui apaise nos peurs et illumine notre foi. 

 

Aussi, avec la multitude de ton peuple,  

par tous les temps et par tous les lieux, 

nous célébrons ton nom. 

 

INSTITUTION 

 

Le soir venu, Jésus se mit à table avec les Douze. 

Pendant le repas, il prit du pain et, après avoir rendu grâces,  

le rompit et le leur donna en disant :  

« Prenez, manger, ceci est mon corps ». 

 

Ayant aussi pris la coupe et rendu grâces,  

il la leur donna en disant : 

« Buvez-en tous, car ceci est mon sang,  

le sang de l’alliance qui est versé pour la multitude, 

pour le pardon des péchés. 

Je vous le dis, désormais je ne boirai plus  

de ce fruit de la vigne 

jusqu’au jour où je le boirai, nouveau,  

avec vous, dans le Royaume de mon Père. 

 

Nous prions : 

 

Dieu notre Père,  

 

Nous faisons mémoire  

des paroles et des gestes de Jésus-Christ, 

de sa mort, de sa résurrection, 

et nous attendons son retour.  

 



Par ton Esprit, renouvelle notre foi. 

Fais toutes choses nouvelles dans nos cœurs  

et dans le monde. 

 

Et comme Jésus l’a enseigné à ses disciples, nous te disons : 

 

MUSIQUE : Arc-en-ciel n° 182 

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; 

pardonne-nous nos offenses,  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire, 

aux siècles des siècles. 

Amen 

 

 

INTERCESSION 

 

Dieu notre père, 

 

Nous te rendons grâces  

d’avoir sans cesse renouvelé la vie de ton Eglise  

depuis la première Pentecôte. 

 

Nous te rendons grâces, 

tu as donné la force aux faibles, 

tu as délié la langue des muets  

et ils ont raconté tes œuvres magnifiques. 

 

Nous te rendons grâces, 

les pécheurs se sont repentis, 

le riche et le pauvre se sont rencontrés, 

ceux qui étaient séparés ont ensemble loué le Seigneur  

et le monde a vu leur amour. 

 

Fais maintenant resplendir ta gloire  

et manifeste ta puissance comme aux jours d’autrefois. 

 

Donne-nous ta lumière et ta joie. 

Fortifie ceux qui chancellent, 

soutiens ceux qui souffrent, 

éclaire ceux qui cherchent.  

Donne force et sagesse  



aux hommes chargés de gouverner les peuples  

et de rendre la justice. 

Inspire ton Eglise, accorde-lui ferveur, courage et amour, 

afin qu’elle rende un clair témoignage devant les hommes. 

 

Amen 

 

 

BENEDICTION 

 

L’amour du Père, la grâce de Jésus-Christ et la communion du Saint-Esprit vous 

accompagne aujourd’hui et pendant cette semaine. 

 

Amen. 

 

 

MUSIQUE INSTRUMENTALE : Arc-en-ciel n° 473 

 


